
À l’occasion de la Journée nationale des victimes et des héros de la

déportation le 30 avril prochain, le Musée de la Résistance et de la

Déportation de Besançon réaffirme son rôle en tant qu'outil de

transmission de l’histoire et d’éducation à la citoyenneté.

Le dernier dimanche d'avril est chaque année dédié à la commémoration

des victimes de la déportation dans les camps de concentration et

d'extermination nazis lors la Seconde Guerre mondiale. En France, le

nombre des déportés dans les camps de concentration ou d'extermination

nazis est estimé à plus de 150 000 personnes. Parmi elles, 75 000 juifs ont

été victimes de mesures de persécution, qui ont également touchées les

Tsiganes. 80 000 ont été victimes des mesures de répression politique, en

particulier des résistants.

Situé au sein de la Citadelle, lieu hautement symbolique, le musée est connu pour son histoire et ses collections

uniques. Fruit du travail d’une ancienne déportée, Denise Lorach, il est centré sur la thématique de la déportation par

mesure de répression et met en avant l’histoire des déportés résistants.

Musée d’Histoire, outil citoyen

Depuis la création du musée, les dons sont les piliers de son histoire et constituent l’immense majorité des collections.

Ces fonds sont d’une grande importance pour l’écriture et la transmission de l’Histoire incarnée dans des parcours

individuels. En ce sens, le visiteur découvrira au musée des hommes résistants mais aussi des femmes françaises

résistantes telles que Marguerite Socié (dont vous voyez la robe et la photo), Anise Postel-Vinay, ou Germaine Tillion,

toutes trois déportées à Ravensbrück.

La rénovation du musée vise non seulement à renouveler son exposition permanente, mais encore à interroger ses

différentes missions pour en faire un musée d’Histoire, outil citoyen un musée pour apprendre, comprendre et

transmettre l’histoire. Mais aussi un musée pour s’interroger, exercer son esprit critique, ses capacités d’analyse pour

interroger notre monde contemporain. C’est notamment à travers les valeurs UNESCO d’éducation et “éveil des

consciences pour favoriser la construction de la paix”, que le musée entend tenir son rôle.


